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546 September 16, 1922.

On the 9th of September Paul Schweizer, Honorary
Professor at the University of Zurich, celebrated his 70th
birthday. This prominent citizen of Zurich is the author
of many important historical works.

Frau Maja Matthei, the authoress and poetess, com-
pleted her 50th year on September the 6th at Zurich.
One may recall,, among the recent works this gifted woman
has produced, her novel "Die Stadt am See," which depict,s
the beautiful scenery and, life of Zurich; "Von Alltag und
Sonntag"; and "Die gpten Willens sind." Frau Matthei
is also an active social worker and has edited several
family magazine?.,,,,.,. ;

* *

At the international competition for putting-the-weight
at Colmar, Swiss athletes,gained three first prizes out. of
five events. The names of the winners are: Henri Graf,
Berne; H. Fleuty, Ghaux-de-Fonds; and Hermann Muser,
Basle.

* * *
OBITUARY.

Professor Johannes Messchaert died last Saturday at a
Sanatorium, at Kiissnacht where he had gone to recuperate
after an operation. Messchaert was born in 1857 at Hoorn
in Holland; he was trained as a singer in the conserva-
toriums of Berlin and became the most celebrated bass of
his clay. He retired at the height of his fame and devoted
himself to teaching his art, which united a rare perfection
of technique and musical interpretation. Those who were
fortunate enough to hear him in full possession of his
vocal powers will never • forget- his rendering of Loewe's
ballads or Brahms'« songs; «and the«Gonservatoriu«-of «Zurich
was proud to possess him- for the past few years as their
leading teacher of singing.

EXTRACTS FROM SWISS PAPERS.

A Lavaux. —Dimanche, par une journée toute ensoleillée,
il faisait chaud pour parcourir le superbe vignoble du Dézalcy
de la Ville de Lausanne, d'Oron, d'Epesses et de Cully. La
récolte, franche de maladie, est superbe ; le raisin traluit déjà
et par-ci, par-là, certains parchets promettent une riche, ven-
dange, que l'on peut estimer à 2000 litres la pose dans les bas
de Cullyi 2500 litres dans les vignes du Dézaley et de 2500
à 3000 litres dans les vignes d'Èpesses et sur les hauts. Si
l'on est favorisé de quelques semaines chaudes, le raisin va
finir de se dorer et Lavaux pourra maintenir sa réputation pour
la qualité de son vin. Le raisin est plus gros qu'à La Côte et
tout fait prévoir que les vignerons de Lavaux seront un peu
dédommagés en 1922 de la maigre récolte de 1921, en partie
anéantie par les gelées de mai. (" Journal d'Aubonne.")

* * *
Un congrès de lâ danse. Le congrès de l'Académie choré-

graphique suisse a été tenu' à 'Néûchâtel, sous «là présidence de
M. G. Gester Quarante-quatre membres avaient répondu à
l'appel du comité.

L'assemblée s'est levée pour honorer la mémoire de MM.
J. J. Muller et L. Galley, de Glaris et Fribourg, tous deux
membres honoraires de l'Académie, décédés au cours du dernier
exercice..

Il a été donné lecture d'une adresse de M. André de Fou-
quières, souhaitant au congrès suisse une entière réussite. Les
Académies étrangères unies officiellement à celle de Suisse, ont
également fait part de leurs voeux.

Mlle. Régnier, de l'Opéra, dirigeant une des premières
écoles de Paris, a dansé quatre danses de sa composition.

Le congrès a examiné la concurrence faite aux professeurs
établis par les maîtres d'occasion, fonctionnaires, employés,
artisans etc. et des démarches seront faites ' de toutes façons
pour sauvegarder les intérêts des membres de l'Académie.

(" Gazette de Lausanne.")

Une périlleuse excursion -Trois voyageurs s'étaient engagés
mercredi après-midi dans les gorges de l'Aar, à Meiringen.
La pluie tombait serrée; la rivière était grosse et commençait à

charrier de fortes billes de bois. Hâtant leur retour, les trois
excursionnistes trouvèrent une partie de la galerie enlevée par
le courant ; cherchant une autre issue, le même cas s'était
produit en amont de ce torrent démonté. La caravane se
trouvait donc isolée, n'ayant pour dernier secours que les
escaliers du " Lamme," sans autre issue qu'un entonnoir de
rochers.

Un de nos compatriotes, qui faisait partie de la caravane,
recommanda à ses compagnons, un Anglais et une jeune An-
glaise, de s'abriter sous une grotte et d'attendre les secours
qu'il allait chercher. Après plusieurs tentatives et de vigou-
reuses varappées, agrémentées, de nombreuses glissades et d'une
pluie diluvienne, il atteignit cependant un sentier qui lui permit,
d'aller à Meiringen chercher du secours; une colonne partit
aussitôt, munie de cordes, et rentrait vers les 7 heures du soir
avec les deux rescapés.

L'Aar a débordé à tel point que la ligne de chemin de fer
a été submergée et un service d'automobiles, rapidement or-
ganisé, a permis de transporter les voyageurs jusqu'à Intcrlaken,
où, malgré le retard, le train de Berne les attendait encore.

(" La Suisse.")
* * *

Des nègres qui parient le schwyzerdutsch !—Dans un journal
d'Argovie, un de nos compatriotes établi en Amérique raconte
l'épisode suivant :

" Aux environs de Tampa, dans l'Etat de Floride, près du
golfe du Mexique, je devais visiter une école de culture de
palmiers, dirigée par un sieur John César. Ayant donc pénétré
dans la cour, j'avisai deux nègres qui s'y trouvaient et leur
demandai si ,M. César était à la maison. Ces derniers répon-
dirent dans le plus pur dialecte argovien Vous jugez de mon
étonnement. J'eus l'explication de cette énigme deux heures
plus tard, lorsque le propriétaire rentra avec sa femme. M.
John César m'expliqua qu'il avait quitté, il y a 30 ans, le
canton d'Argovie. Les nègres et les Indiens dé la plantation
sont à son service depuis leur enfance. M. César leur a tou-
jours parlé l'allemand de son pays; c'est ainsi que des nègres
de la Floridë parlent le dialecte argovien."

(" Tribune de Gqnèvc.") '

A SWISS PLAY IN LONDON.

On Tuesday night the Apollo Theatre brought out a four-
act play, " The Torch," by John Knittel. The author was
educated in Basle, but has spent a great deal of his life in
England, and introduced himself to the public last year by a
first novel, "Aaron West" (published by Hodder & Stoughton)
which, by the way, subsequently appeared as a serial in the
"Basier National Zeitung." To say the important thing right
at the beginning, " The Torch had an enthusiastic reception
on its first night. The success, of course, was due to a very
large extent to the powerful representation of the principal
character, Jurg Winkelried, by Maurice Moscovitch. who has
been out of London for over a year and re-appeared for the
first time on this occasion.

The play itself, which was produced by Theodore Komi-
sarjevski, the former producer of the Moscow Art Theatre,
combines in a curious way Swiss feelings with English stage
traditions. The action is very complicated, and I wonder
whether one ought not to call the play a melodrama. There
are moments where the real tragedy appears, but there are
others where you do not feel so convinced of it as. you, ought
to be. Jurg Winkelried, a descendant of Arnold Winkelried
and Mayor of Sempach, is the dominant character. He has
a great deal of trouble with his children, whose mother died
ten years previously. His daughter, Suzanne, runs after the
stable boy; his son, George, has become sub-editor of a Com-
munist paper in Lucerne; his son, Henry, has had to drop his
university studies because he could not get on with his pro-
fessors, and now he wanders about the house doing nothing,
and all of them have forgotten the tenth anniversary of their
mother's death; only Abel, the,,eldest, who farms in America,
has sent his father a letter on this date. All of them decline,
to accompany the Mayor to. the Sempach battle celebration,
where he will have to carry the traditional Torch alone.
Money matters are loudly discussed, political animosities—
deepened by the presence of two Communistic friends whom
George has brought home with him—bring about hard words
upon both sides, and when Jurg finally shows the undesirable
guests, who have abused the honour of his country, out of his
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